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Enuoyée à Monfieur le Marefchal de 
L'hofpital, Gouuerneur de la Ville de 
Paris, Sur lesaffaires prefentes. 


De Blors le 23. sourde Mars, 1652. 
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À PARIS. 


Par les Imprimeurs & Libraires ordinaires du Roy- 
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Auec Prinilege de [a Majefe. 
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27 4 Monfieur le Marcefe Ghal de L'hospitals 
“Gonnerneur de la Ville de Paris ; Sur les 
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si la dilfgené ce DRE SRE qu'a EE mon. 
Coufin Le Comte d'Harcourt, pour fecourir. 
les Régimensde Champagne 8e de Lorraine, 
“obligea le Prince de Condé qui les tenoit dr | 
ficsez dans Mitadoux d ’äbandonnér la place, 
8 de cherchér fa feureté dans fà retraite: Cel- 
k qu 1lmedita deflôrs pour le fuiure auffi-toft ; 
“que fés troupes auroientpris haleine, n’a pas 
cu va moindre füccés. Dés’ qu'il crût pouuoir 
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continuer fa rond & fon defcin ,ilsa- 
uança vers les lieux où il : auoit appris que ce 
Prince auoit logé fon armée, ily arriuale 16. 
de ce mois, & le mefine i iour furprit dans le 
Pergan fept compagnies des Gardes, tant des 
Princes que deléurs Lieutenans generaux; & 
Jaifla deuant cette place les fieuts de S; Euc, 
” 8 de Satucheuf auec hui céns cheuaux, DEC 
foninfanterie pour l'aflicger, pendant qu'auec 
le refte de fa cauallerie & quelques Regimens 
il empefchoit lesennemis de fe rallier. Dans 
cefte genereufe ardeur, illes pouffa auec tant 
d'impetuofité, qu'ilne Les eût pas pluftoft atta- 
quez, qui il les mit en defordre. Ilen pouidui- 
uit luy- _mefine Ve partic iufques fur le p: port 
d'Agen, fit forcer en fa prefence les barrica- 
des qu'ils auoignt faites au Fauxbourg joi- 
| gnant la riuiere;s contraignit Balthafar de fe 
fauuer en defordre auec quelque. cauallerie 
-dans le païs d'Albret, les compagnies des gar- 
des affiegées de fe-reñdse prifonniers de guer- 
te, laigarnifon, dé Strahôn, oùle Prince de 
“Condé auoit cftably: fon quartier general, & 
: mis fon canon, de ferendre à difcretion; &le 
à Prince des embarquer à à la hafte a ynelieuë 
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de R pour fe fauuer auec quelque Infanterie 
qu'il auoit auprés defa perfonne. L ‘efpouuéte 
fattellé parmy lesennemis, que fima caual- 
lérie eût pas efté fatiguée du-chemin qu'el- 
Jéauoic fait; lés fuyards n'eutentpas faitvne 

| longué courfc: & fans doutcque ceftc jour- 
née-mn'euft donné fur eux vne entiere viétoi- 
re. Ils/#ont pas-taiffé d'y perdre mille che: 
_ deux, leurcanon, leur: équipage, & dequa: 
treceñs fitafins quiauoient ordre de fe jet- 
tetidans le-Chafteau de Nerac, il n’y en cit 
éftréquéfoixante, lerefte a quittéles armes. 
LeCheualier de Roquelaurc&c plufieurs au- 
tres Officiers font demeurer prifonniers: 
üfieuts domeftiques du:Prince de Condé 
duiéfaianr dumombre ;ont-efté renuoyez 
parmoi Coufin le Gone d'Harcout, ex- 
eepté les Gardes. Le ficur de Sauuébeuf eft 
ke feul homme de marque des miens qui a 
éfté bleffé d'ynemoufquetade en cette occa- 
Gon. Le Cheualiet de Creqüy y a fait à fon 
ordinaité tout :ce qu'on ‘pouuoit attendre 
de fon: ‘courage: : On l'auoit depefché pour 
Venir me rendre compte luy-mefme de ce 
Le a VEU à déce quiseft pañlé:en cette 
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ation $ mais commet s'eft: bleffé en che-. 
min, & qu'il n'a pû pañlér-outre ; il a éfté. 
contraint de menuoyer par vn desfiens vne 
lettre du fieur de Fracy,quim’apprend tout; 
ce queieviens de vous dire. -L'aduisqu'on 
ma donné que les Efpagnols auoient def 
{ein de fe faifir de Baugency, de Gyen,8c 
de Gergeau , & la priere que m'ont faite, 
les Habitans deces Villes de-pouruëoir à 
leur feureté , mont obligé d'y enuoyer. 
quelques troupes en garnifen, pourlesga- 
rentir de toutes furpriles ; &-de. m'arrelter 
encore pour peu de ioursén.cette ville, tant 
pour afleurer les autres paflages de la riuiere 
de Loire, quepourattendreque les troupes 
que ie fais venir auprés de:ma. perfonne fe 
foient jointes , afin qu'aufli-toft apres ie 
puifle mapprocher de ma bonne ville.de 
Paris , & de pouflermes ennemis. Cepens 
dant ie defire quevousfafliez part de cette 
bonne nouuelle ,:& du fujet de mon fejour 
en cetteville.aucorps de ma Capitale, & à 
tousmésbons feruitéurs) &-que vous l'afleu. 
riez toufiours de ma bien: veillance. Surce,ie 
prie Dieu qu'ilvous ayt; mon Coufin, enfa 
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fainte garde. Ecrit à Blois te vingt-troifi cf- 
me iour de Mars mil fix cens cinquante 


deux , Signé LO VIS. Et plus bas, De 
GYENEGAVD, 


Er fur la fafcription, 


A mon Coufin le fieur de L'hofpital 
Marefchal deFrance, Gouuerneur, 
& mon Liclienint General en 
en mabonne ville, Preuofté, & Vie 
<omté de Paris, 





